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piété filiale. Les preuves continuelles et réitérées que Nous
avons reçues de son amour sont telles, en effet, qi'elles con-
fèrent une grande gloire à eux-mêmes et à lEglise, et Nous.
donnent lieu' d'espérer que des jours plus heureux se lèveront
pour cette même Eglise et pour ce Siége Apostolique. Et en
vérité c'est à peine si Nous trouvons des paroles suffisantes pour-
exprimer la joie et la consolation que Nous avons éprouvées,.
bien que privé de tout secours réel, en admirant les beaux mou-
vements des esprits et les vaillants efforts qui, nés spontané-
ment, se propagent de plus en plus tous les jours, même parmi
les nations les plus éloignées, et qui ont pour but de prendre
en main la cause et la défense de la dignité du Pontificat romain
et de Notre humilité.

Les subsides généreux qui Nous parviennent de toutes les
parties de la terre pour que Nous puissions pourvoir aux ur-
gentes nécessités de ce Saint-Siége, et les fréquents pèlerinages
de Nos fils, qui accourent de tous les pays dans ce palais du
Vatican pour témoigner de leur dévouement au Chef visible de
l'Eglise, sont de tels gages de la fidélité des cours qu'il Nous
est tout à fait impossible d'en rendre à la divine bonté de dignes
actions de grâces. Nous voudrions, toutefois, que tous com-
prissent et considérassent comme un enseignement salutaire la
force intime et la vraie signification de ces pèlerinages, que
Nous voyons se renouveler si fréquemment, juste en ce moment
où le Pontificat romain est en butte à une guerre si acharnée.
Car, en vérité, ces pèlerinages n'ont pas seulement pour but de
manifester l'amour et la piété des fidèles envers Nous, mais ils-
fournissent surtout une preuve rianifeste des préoccupations et
des angoisses qui troublent les cœurs de Nos fils, parce que
leur Père commun se trouve dans une situation tout à fait
anormale et qui ne saurait lui convenir. Et cette anxiété et
cette inquiétude, bien loin de s'apaiser, ne feront qu'augmenter
jusqu'au jour où le pasteur de l'Eglise uni7erselle sera enfin
remis en possession de sa pleine et vraie liberté.

En attendant, Nous ne désirons rien tant, Vénérables Frères,.
que de voir nos paroles se répandre de l'enceinte de cette salle
jusqu'aux dernières limites de la terre, pour qu'elles témoignent
des sentiments de Notre âme envers tous les fidèles du monde
entier, en reconnaissance des admirables témoignages d'amour
et de dévouement filial qu'ils ne cessent de Nous donner. Nous
désirons, en effet, leur Zendre grâce pour la pieuse libéralité avec-
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